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La vidéo-art Balbutiement est présentée en ce moment au Festival « Circulez » de la Villa Mais
d’ici à Aubervilliers dans une installation, un espace convivial ou l’on va idéalement prendre le
temps de regarder, de se rencontrer, de discuter de ce qu’on a vu. L’idée est de reprendre
modestement le principe des ronds-points, des agoras où la parole reprend sa place, dans une
salle d’exposition. C’est l’idée de l’hétérotopie du philosophe Michel Foucault. Une envie de
remettre un peu de circulation dans le rapport humain, de faire souffler l’air du dehors dans un
espace envisagé comme un carrefour dans l’exposition.

Au creux de ce festival populaire qui fait la part belle à la musique et aux marionnettes, ce grand moment
de partage entre les artistes résidents de la Villa et des habitants du quartier des Quatre chemins à
Aubervilliers, il y a une petite halte discrète, un lieu tranquille dédié à la rencontre et la parole. Pour ce
qui est de son design, ce petit salon modeste et suranné donne l’impression que le temps s’est arrêté alors
que la vidéo parle de la vie, du mouvement de la société. Ça correspond bien à la facture très home made
du film, mais aussi à la manière dont Zsazsa Mercury compose avec des éléments très hétéroclites, de
l’existant, avec un réel qu’elle transforme. Dans la vidéo, on assiste à un mélange d’images d’archives, de
textes écrits, de performance... Et dans l’installation, des éléments du quotidien qui revendiquent une
esthétique du banal mais parlent aussi de ce qu’elle nomme son « amour pour les vieilleries et leur
puissance de réminiscence. »
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Avec Nicolas Roméas - auteur du texte en voix off qu’on entend tout au long de la vidéo - et l’équipe de la
webradio La Fontanelle ils ont suivi avec passion l’évolution du grand mouvement social dit des « Gilets
Jaunes » l’hiver dernier. L’équipe de La Fontanelle a commencé à s’interroger sur la force du geste
artistique dans ce mouvement. Et elle est allée à la rencontre d’artistes engagés qui ont une histoire avec
ça, pour en discuter avec eux, comme par exemple les membres de la compagnie Jolie Môme et ceux de la
fanfare invisible. Et à dire vrai les artistes semblaient plutôt mal à l’aise, comme si le moment était tel que
le geste artistique qui aurait pu en jaillir ne pouvait être que complètement déplacé, voire dérisoire.

C’est en fait quand la répression est arrivée à son comble que Zsazsa Mercury a ressenti la nécessité de
faire cette vidéo. Elle l’a fait, dit-elle, « de manière un peu enragée, en colère... » Et la forme littéraire du
texte, écrit au moment du troisième acte, donc beaucoup plus tôt, sans modérer sa colère, lui a permis de
donner plusieurs niveaux de lecture au film, plusieurs strates : esthétique (avec son travail de
plasticienne), poétique, politique et sensible (dans son dialogue avec le texte), et autour de la mémoire
(les archives filmiques et sonores).

L’idée était à la fois de rendre compte de la tentative que ce mouvement a fait de dépasser tous les
clivages politiques, de réfléchir le monde ensemble, en dehors des idéologies constituées, mais aussi de
rendre compte des échanges avec Nicolas Roméas autour du mouvement en tenant compte de la
différence de leurs points de vue, notamment sur la légitimité de la violence.
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On y perçoit nettement deux propos, exprimés avec des langages différents, qui se croisent et se tissent
autour de cette question. Comment analyser et dénoncer la violence subie par le prolétariat - ce qu’on
appelle le peuple - de la part de l’industrie mondialisée, du pouvoir et des médias mainstream ? Il s’est agi
pour la plasticienne de s’efforcer de penser, d’évoquer et d’exprimer ses ressentis sur le mouvement, en
utilisant comme elle le dit, « tous les éléments à portée de sa main. » D’où cette mosaïque d’images et de
sons qu’on appelle en vidéo un mashup ou un samplage en musique. Zsazsa Mercury pense « que
l’esthétique prend sa source dans des choses concrètes, complètement prosaïques, dans des objets de tous
les jours, issus de la société, le système, les gens, quelque chose qui est donc toujours de l’ordre du
politique. Il s’agit ici du regard qu’on va porter sur cette réalité et de comment cette réalité va agir sur
nous. » Notre plasticienne « libérée » résume ainsi sa démarche artistique et politique : « Je casse et je
recompose, je bricole, je recolle, j’essaie de fabriquer quelque chose de cohérent avec de l’hétéroclite. Ça
relève toujours un peu du cut up en prenant la liberté de le faire à ma façon, d’une manière ni linéaire ni
normative. C’est un exercice qui se fait dans l’improvisation et qui a pour but de faire travailler les
imaginaires. »

Zsazsa Mercury est une artiste plasticienne transdisciplinaire, chercheuse tout terrain. Son travail est
transversal, c’est un laboratoire d’expérimentation participant à l’élaboration d’un univers à déchiffrer, où
se croisent différentes formes, installation plastique, vidéo-art, art numérique et sonore, photo,
performance. Ses créations explorent les croyances et les imaginaires contemporains croisant
anthropologie du quotidien, philosophie, sociologie, poésie, art et politique. Elle imagine de nombreux



projets au sein du groupe d’action artistique « Les Allumeur.e.s », créé en 2004, dont elle est directrice
artistique, dédié à l’émergence de créations « totales », in situ, à tonalité participative.

Les Allumeur.e.s explorent de nouvelles orientations en redéfinissant, sous différentes perspectives, les
modalités d’utilisation des langages artistiques. Ils et elles mènent des recherches-actions dans l’espace
public de manière assez directe, analysent et théorisent leurs pratiques de façon à ce qu’elles puissent
avoir un impact. Leur installations ont été exposées, entre autres, au Musée du Quai Branly, à la Gaîté
Lyrique, au Musée d’art naïf de la Halle Saint-Pierre, au Musée d’anthropologie de la Corse, au Musée
Marc Petit d’Ajaccio, au Cirque Électrique, au Cabaret Sauvage, au Théâtre de la Commune
d’Aubervilliers, et dans beaucoup de lieux de fabrique alternatifs...

Nicolas Roméas a écrit plusieurs textes tout au long du mouvement des GJ qui ont ponctué ce qu’on a
appelé les « actes ». Ils sont consignés dans son blog de Médiapart, II y tente de parler de quelque chose
qui ressemble à un phénomène nouveau et indicible mais dont il pense qu’il a sans doute déjà été présent
à l’origine de la Commune de Paris ou dans de nombreux autres moments « pré-revolutionnaires » de
différentes époques, quand des gens ont été soudain amenés à se parler vraiment, là où, en temps normal,
ils ne se rencontraient même pas.
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